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Distribution de la Pièce 


CHABOURLÉ, médecin.... M^I.Chaumo^t. 

OSCAR DUftESNEL..' ’ Paradé. 1 * 

MOREL, cocher Galabert. 

MULOT, ami de Chabourlé Alerhe. 

HORTENSIA, femme de Cbabouilc. . . M i,- ‘Gabrielle. 

PALMYRE, sa nièce Protat. 

CRIQUETTE, domestique. EiualSert. 


* La scène se passe à Paris, de nos jours, chez Chabourlé. 
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•Le théâtre représente on salon. Portes latérales; au fond, une porte 
à deux battants ouvrant sur une antichambre assez vaste ; à gauchie, 
uue cheminée avec pendule et un piano ; fi droite, une fenêtre. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

MULOT, HORTENSIA, PALMYRE ET CRIQUETTE. 

(au lever du rideau , Mulot , Hortensia , Palmyre sont à table et achèvent de 
déjeuner. Criquette est déboutât sert.) 

HORTENSIA, versant du café à Mulot. 

Monsieur Mulot, du café? (Elle verse.) Criquette? 

CRIQUETTE. 

Madame ? 

HORTENSIA. 

Est-ce qu’on n’a pas sonné ? 

CRIQUETTE. 

Non, Madame, c’est les oreilles qui vous sifflent. 

HORTENSIA. 

Les oreilles gui me sifflent... Cette fille a des expressions... 

PALMYRE. 

Décidément nous avons bien fait de ne pas attendre mon oncle 
pour nous mettre à table. 

MULOT. 

11 aura déjeuné chez quelqu’un de ses malades. A propos, sa 
clientèle s’étend-elle toujours ? , 

HORTENSIA. 

Toujours... 

MULOT. 

Prend-il encore des pensionnaires chez lui ? 

PALMYRE. 

Il y a renoncé... le dernier nous a trop fait peur. 

HORTENSIA. 

Un fou de la plus dangereuse espèce... j’ai cru qu’il mettrait 
le feu à la maison... 

CRIQUETTE, riant bêlement. 

C’est vrai que ce fou-là était drôlement hrelibreloque ! 

HORTENSIA. 

Quel langage ! (a criquette.) Tenez, donnez le cognac à M. Mu- 
lot. 

MULOT, sc levant. 

Merci , j’ai fini. 
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4 35 FRANCS DE VOITURE. 

CRIQUETTE, qui ne comprend pas.. 

Le cognac ? 

HORTENSIA, se levant. 

Eh bien ! oui... le cognac... l’eau-de-vie!... 

CRIQUETTE. 

Dans mon pays on appelle ça la rincette. 

HORTENSIA. 

La rincette!... si ça ne fait pas hausser les épaules! Enlevez 
la table. 

CRIQUETTE. 

Oui, Madame... (a Pslmvrc qui l’aide à desservir.) 11 y a aussi la 
su rincette et la rincinctte. 

HORTENSIA. 

Assez... De pareils mots à ma nièce! (f.riquette et Paimvre sortent 

en emportant la table.) 

MULOT, regardant sa montre. 

Oh! déjà midi, et je repars à deux heures pour Fontaine- 
bleau... Je crains de ne pouvoir attendre Chabourlé... et pour- 
tant j’aurais bien voulu lui parler... (a Hortensia.) Mais au fait, 
nous sommes seuls... en deux mots voici de quoi il s’agit... 
Votre nièce a dix-neuf ans... une jolie figure, des talents, une 
dot... bref, elle est bonne à marier. 

HORTENSIA. 

Et vous avez quelqu’un à nous proposer... 

MULOT. 

Précisément. 

HORTENSIA. 

Un jeune homme? 

MULOT. 

Ça va s’en dire... 

HORTENSIA. 

Joli garçon ? 

MULOT. 

Je ne vous dirai pas que c’est un Adonis, mais il est très- 
bien... à ce qu’on m’a dit, car il avait dix-huit mois la der- 
nière fois que je l’ai serré dans mes bras... et comme aujour- 
d’hui il a vingt-sept ans... 

HORTENSIA. 

Il doit être un peu changé. 

MULOT. 

Je l’espère. Sans compter qu’il vient de faire un héritage. 

HORTENSIA. 

Bravo !.. C’est le mari qui convient à Palmyre. 

MULOT. 

Alors, il ne s’agit plus que d’en parler à Chabourlé. 

HORTENSIA. 

Gardez-vous-en bien... Chabourlé a d’autres idées... un af- 
freux provincial qu’il fait venir je ne sais d’où... un jeune 
homme qu’il ne connaît pas... qu’il n’a jamais Vu... Au moins, 
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vous, monsieur Mulot, vous avez vu votre protégé... à dix-huit 
mois... A propos, que fait votre jeune homme ? 

MULOT. ' • 

Il cultive la betterave... 

HORTENSIA. 

Son nom? 

Mulot. 

Oscar Duresnel ! 

HORTENSIA. 

Oscar Duresnel ! à la bonne heure!... et l’autre qui s’appelle 
Cornachon... Isidore Cornachon. 

MULOT. 

Pourquoi pas tout de suite Cornichon. 

HORTENSIA. 

Comme ce serait flatteur pour Palmyrc de s’appeler madame 
Cornachon... (voyant Mulot regarder sa montre.) Mais, pardon, je ba- 
varde... je bavarde et j’oublie que vous êtes pressé... 

MULOT. 

Ainsi, c’est convenu.... je vais écrire à mon jeune homme de 
se rendre à Paris. 


hortensia. 

Où est-il? 

MULOT. 

A Pithiviers... 

HORTENSIA. 

Qu’il arrive au plus vite, je me charge do tout. 


ENSEMBLE. 


Air de La Chanteuse voilée. 

HORTENSIA. 

Ainsi donc entre nous 
La chose est convenue. 

Voilà bien là l’époux 
Qu’il faut à notre ingénue. 

Oui, de ma volonté. 

Trop longtemps contenue, 

Je veux de mon côté 
Imposer l’autorité. 

MULOT. 

Ainsi donc entre nous 
J.a chose est couvenuc, 

Voilà bien là l’époux 
Qu'il faut à noire ingéuue. 

De votre volonlé, 

Trop longtemps contenue, 

Eu toute liberté 
Imposez l’autorité. 

(Elle entre à gauche. Mulot se dispose à sortir par le fond; la porte s’ouvre 
violemment . (halmurle entre eu tenant Oscar au collet, ) 
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SCKNR 1F. 

MULOT, OSCAR, CHABOURLÉ. 


CHABOURLE 9 entraînant Oscar qu’il tient au collet. 

Avance ici, filou ! brigand ! galérien ! 

OSCAR, se débattant. 

Ne me tutoyez pas... je n’aime pas les familiarités. 

MULOT. 

C’est ce cher Chabourlé. 

CHABOURLÉ, à Mulot. 

^ Tiens! C est loi Philoctèlc... (a Oscar qu’il tient toujours au collet.) 
Ne bouge pas, gredin. (Tendant l’autre main à Mulot.) Ta main, mon 
ami, ta main... 

MULOT. 

Mais qu’cst-ce donc ? 

CIIABOUBLÉ, 4 Mulot. , 

Je tiens un voleur... 


OSCAR, cherchant à sc dégager. 

Permettez... 

CHABOURLÉ, à Oscar. 

Ne bouge pas, Cartouche... (a Mulot.) Va chercher la garde. 

OSCAR. 

Mais non... mais non... écoutez moi. 


CHABOURLÉ, à Oscar. 

Eh bien! explique toi. Mandrin... (a Mulot.) Tu dînes avec 
nous... il y a du civet... tu l’aimes? 

MULOT. 

Impossible! (Regardant sa montre.) il faut que je te quitte... je 
reviendrai... 

CHABOURLÉ j tendant la main à Mulot, tandis que de l’autre il tient toujours 

Oscar au collet. 

Adieu, Philoctèlc... 


Adieu Chabourlé. 


MULOT. 


OSCAR, à part. 

Chabourlé !... quel drôle de nom! je le retiendrai. 

CHABOURLE; à Mulot, qui sort. 

Envoie-moi la garde... 

OSCAR. 

Mais non... mais non... " 

CHAMBOURLÉ, se retournant du coté où est sorti Mulot, et criant. 
Il y a du civet... (il ferme la porte.) 


* M. C. O. 
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SCÈNE III. 

SCÈNE III. 

OSCAR, CHABOURLÉ. 

CHABOURLÉ *. 

Je t’ai (lit de t’expliquer... explique loi. 

OSCAR. 

Tuteyez pas, sapristi.. . ça m’interloque. 

CHABOURLÉ, le lâchant. 

Eh! bien soit! me direz-vous ce que tu faisais (sur un geste d’os- 
c r. ' |uand je vous ai surpris cherchant à démantibuler la 
p* j de mon immeuble?... 

; . . OSCAR, embarrassé. - 

La porle... de... 

• CHABOURLÉ. 

Oui... lu porte de communication qui de la rue Meslay donne 
passage sur le boulevard Saint-Martin... 

OSCAR. 

Ali ! elle donne... (a part.) J’en étais sûr... 

CHABOURLÉ. 

Heureusement quelle est condamnée comme tu le seras loi 
même... en cour d’assises... Réponds... que chercbais-lu, que de- 
mandais-tu, était-ce moi? 

OSCAR. 

Vous?... (a part.) Oh! quelle idée! (Haut.) Je ne sais pas, je 
demandais M. Chabourlé... 

CHABOURLÉ. 

Tu dis?... 

OSCAR. 

Chabourlé... (a part.) j’étais bien sur que je retiendrais ce 
nom-là. 

CHABOURLÉ. 

Mais c’est moi ! 

OSCAR, faisant l’étonné. 

Vous’; ah bah! quel hasard... et je poussais la porte, croyant 
que c’était cfelle de votre appartement!... 

CHABOURLÉ. 

Tu n’avais donc pas demandé au concierge? 

OSCAR. 

Les concierges!... nous ne connaissons pas cette espèce d’a- 
nimal en province. 

CHABOURLÉ. 

Eli province?... Attends donc... (l. 'examinant de la tète aux pieds.) 
Ce costume de voyage... celle entrée... si c’était... (A-vec mystère.) 
Tu es arrivé par le chemin de fer ? 

OSCAR. 

Oui. 

*0. C. 
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CHABOIUI.E. 

Pins bas, il ne faut pas que ma femme le sache... 

OSCAR, avec mystère. 

A!l ! 

CHABOERLÉ, à mi-voix. 

L ■ chemin de fer de Lyon ? 

OSCAR, à part. 

Lyon, soit. ■ . c’est par celui d’Orléans... mais c’est égal... 
(Haut.) Oui, de Lyon. 

CHABOERLÉ. 

J’ai été t’attendre... 

OSCAR. 

Vous êtes bien bon. (a part.) Il barbotte, laissons-le faire. 

CHABOERLÉ. 

J'ai demandé ton nom à toutes les valises, à tous les sacs de 
nuit .. Dans mes tiras Isidore Cornachon! dans mes bras ! 

OSCAR, étonné, à part. 

Isidore !... 

CHABOERLÉ. 

Air du Premier Prix. 


Viens dans mes bras que je t’enlace. 

OSCAR, à part. 

Pour qui me prend-il? 

CnABOl'RLK. 

A l’instant, 

Viens sur mon cœur, c'est là ta place; 

N’cs-tu pas mou fils, mon enfant? 

Citez moi tu trouveras en foule, 

Des soins. 

oscar, à part. 

Patauge, bon vieillard. 

Il me fait l’effet d’une poule 

Qui couve un gros œuf de canard, (bit.) 

CHABOERI.É. 

Ce cher Isidore ! 

OSCAR. 

Ce cher Chabourlé! 

CHABOERLÉ. 

Appelle-moi ton oncle, puisque tu épouses ma nièce. 

OSCAR, à part. 

Il m’élève au grade de futur (Haut.) Volontiers... mon 

oncle. 

CHABOERLÉ, avec mystère. 

Chut*!., appelle-moi mon oncle quand nous sommes seuls... 
parce que devant ma femme... 

OSCAR. 

Ali! devant votre femme il ne faut pas... 


* C. O. 
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CH VBOCRLÉ. 

Je dois t'avouer qu'Hortensia... Hortensia c’est le noui de ma 
femtne; elle s'appelait Hortensc, mais je l’ai appelée Hortensia, 
c'est plus fleuri... Donc Hortensia ne te voit pas d'un bon œil. 

OSCAR. 

Elle louche, peut-être? 

CHABOCRLE, lai frappant la joue avec le dot de la main. 

Farceur, va!... Elle m’a signifié qu’elle ne voulait pas te 
voir... mais nous biaiserons... D’ailleurs, pourvu que tu plaises 
à Palmyre... 

OSCAR. 

Palmyre ? 

CHABOCRLÉ. 

Tu ne connais pas? 

OSCAR. 

Je connais les ruines de Palmyre... 

CHABOCRLÉ, même jeu. 

Farceur, va!... C’est ma nièce; tu verras, comme on dit, un 
beau brin de fille... des yeux... un nez... et des dents... de 
vraies perles!... Du reste, ça tient de famille; tous les Cha- 
bourlé ont des perles... c’est dans le sang. 

OSCAR. 

Je croyais que c’était dans la bouche. 

CHABOCRLÉ, même jeu. 

Satané farceur, va ! 

OSCAR, à part. 

Décidément ce vieillard a des tics. 

CHABOCRLÉ. 

Tu me fais rire, je ne sais plus où j’en suis... Ah! je disais 
donc que nous biaiserons... 

OSCAR. 

C’est ça, nous biaiserons. 

CHABOCRLÉ. 

Et d’abord, comme Hortensia connaît ton nom, je ne t’appel- 
lerai pas Isidore... je t’appellerai Stanislas... ou Alfred... 

OSCAR. 

Oh! Alfred c’est plus gentil pour les femmes. 

CHAMBOCRLÉ. 

Alfred ! soit... je te présenterai. 

OSCAR. 

C’est ça... présentez-moi... (a part.) Pendant ce temps, l'autre 
filera peut-être. 

CHABOCRLÉ. 

Je dirai que tu es... 

OSCAR. 

N’importe quoi... 

CHABOCRLÉ. 

Professeur de piano! 
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OSCAR. 

Ah! non! 

CflABÛURI.É. 

Ça le rapprochera de Palmyre... tu pianotteras avec elle. 

OSCAR. 

Mais, permettez ! 

CH A HOU R LE. 

Attends, je vais t’annoncer à ces dames, (xe forçant & s'asseoir au 
piano.) Pianotte, mon ami, pianotte! (n sort.) 

SCÈNE IV. 

OSCAR , seul. 

Pianotte! pianotte!... il faudrait savoir pianotter! (il donnedes 

coups de poings sur le clavier du piano, qui résonne, puis il court à la fenêtre 
et regarde à travers les rideaux. ) Il est toujours là !... je dois en avoir 
maintenant pour cinquante, à cinquante-deux francs... Maudit 
fiacre!... quelle aventure!,., ou plutôt quelle série d’aventu- 
res!... J’étais à Pithiviers... une lettre m’arrive... on m’annon- 
çait qu’uu héritage que j’avais fuit dernièrement en Angleterre 
était sur le point d’ètre liquidé. Mon parrain., un monsieur que 
je ne connais pas, et qui habite Paris, avait, ajoutait-on, mille 
francs d’à-compte à me donner... je monte en wagon... j’ar- 
rive... je descends à l’hôtel de France... puis, après avoir mis 
en ordre tout mon petit bataclan, je me mets à la recherche 
d’une voiture pour aller toucher mes mille francs chez mon 
parrain... Fatalité!.., le vieux gueux était depuis quinze jours 
à Fontainebleau... Bah! me dis-je, j’attendrai qu’il soit de 
retour... rentrons à l’hôtel... Cocher, à l’hôtel! Quel hôtel?... 
l’hôtel de France! — Quel hôtel de France? — Il y en a donc 
plusieurs? — Trente-deux, mon bourgeois. — Trente-deux hôtels 
de France ! et j’ignorais le nom de la rue et même du quartier 
où j’étais descendu. — Faut les visiter tous, me dit le proprié- 
taire du 1748... c’est le numéro de mon véhicule. — Je vais 
vous servir dé cornac. — Soit. Cornaquez-moi... Il était dix 
heures, nous partons... Depuis hier, j’en ai visité dix-neuf... et 
je suis encore Gros-Jean comme devant, sauf dix-huit à vingt 
heures de fiacre sur la conscience, cl, circonstance aggravante, 
j’ai eu la maladresse d’oublier mon porte-monnaie, Jusque-là, 
la situation est comique... mais voici où le drame s’emmanche. .. 
mon cocher ne veut plus marcher, sous prétexte que scs che- 
vaux sont rendus... n<ms nous sommes disputés... il m’a traité 
de filou... et voilà que tout-à-l’heure il m’a menacé de me mener 
devant le commissaire de police. C’est alors que le journal du 
soir m’a donné une idée : nous passions rue Mcslay, je crois, 
une rue dont les maisons m’ont semblé communiquer avec les 
boulevards... Arrêtez! hurlai-je de toute la force de mes pou- 

* O. c. 
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mons... Je m’élance du 1748, et j’enfile une allée... Je ne suis 
point un gredin... mais je vous avoue que mon intention était de 
me sauver par le boulevard... sans payer mon homme... Je sais 
son numéro, je lui aurais envoyé son argent plus tard... Le ciel 
n’a pas permis cette turpitude... La porte de communication 
était fermée, et je me disposais à la fracturer, quand monsieur 
Chabourlé... voilà un nom que je n’oublierai pas, m’a saisi au 
collet, m’a conduit dans ses lares, et, après m’avoir pris pour 
un disciple de Cartouche, veut maintenant me faire épouser sa 
nièce. Que faire? si je sors, il est clair... 

» i 

SCÈNE V. 

OSCAR, CRIQUETTE, puis MOREL. 

CRIQUETTE, accourant. 

Monsieur! Monsieur! 

OSCAR. 

Hein? Qu'est-ce que c’est? 

CRIQUETTE. 

11 y a dans fescalier un cocher qui sonne» à toutes les apparte- 
ments, en demandant un jeune homme qu’il a conduit. 

OSCAR, à part. 

Ah! fichtre! 

CRIQUETTE. 

C’est-y vous. Monsieur? 

OSCAR, vivement. 

Non, ce n’est pas moi... je suis venu à pattes... (s* reprenant.) 
à pieds... ce n’est pas moi. 

MOREL, paraissant au fond. 

Comment, c’est pas vous?... 

OSCAR, i part. 

Oh! (Haut, très-trouble.) Mais si... au contraire.,. Qui a dit ça 
qne ce n'était pas moi... c’est la bonne... 

MOREL, à Criquette. 

Ah ! c’est VOUS... (il lui fait claquer son fouet sous le nez.) 

CRIQUETTE. 

Dites donc, vous!... Est-il brutal, ce gros charretier-là. „ ça 
parle à une femme comme à ses bclcs! (Nouveaux coups de fouet de 
Motel.) C’est hoil, on s’en va ! (Elle se sauve.) 

SCÈNE VI. 

OSCAR, MOREL. 

MOREL. 

A nous deux, maintenant *... Ah ! ah ! vous avez voulu me 
refaire tout à l’heure. 

* O. M. 
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OSCAR. 

Je n’ai jamais eu celle prétention... bien certaine oient. 

MOREL, faitaut claquer sua fouet. 

Assez... la main à la poche... ahoulcz-moi cinquante-cinq 
francs. 

OSCAR. 

Cinquante-cinq francs!... je vous dois cinquante-cinq francs... 
Mais pour ce prix-là, on va à Marseille ! 

MOREL. 

Voilà votre compte : douze heures et demie de jour et six 
heures de nuit, total quarante-cinq francs; plus dix francs que 
j’avais dans ma bourse et que je vous ai prêtés pour reposer au 
treizième hôtel de France, où je vous ai conduit. 

OSCAR. 

C’est vrai... un hôtel de France où il n’y avait que des An- 
glais... Pour dix francs, on ne m’a donne qu'un matelas et le 
journal du soir. 

MOREL. 

Allons! allons ! de la monnaie, ou je vous mène chez le com- 
missaire de police. 

OSCAR, effrayé. < ' 

Le commissaire, bigre! (a Morel.) Je demande cinq minutes 
pour réfléchir, (a part.) Le commissaire! Et voici ce que je viens 
de lire... 

MOREL, à la fenêtre. 

Oh! hé! petit, garde bien mes chevaux. 

OSCAR, tirant un journal de sa poche et lisant. 

« La police est à la recherche d'un escroc d’un nouveau 
genre dont l’industrie consiste à prendre une voiture à l’heure;, 
puis, après s’être fait prêter de l’argent par le cocher, sous 
un prétexte quelconque, à profiter de la présence d’un pas- 
sage ou d’une maison à double issue pour s’échapper. » C’est 
tout à fait mon histoire. 

MOREL. 

Eh bien! avez-vous réfléchi? 

OSCAR, à part. 

Que faire? (Frappe d’une idée.) Ah ! c’est cela, menez-moi à Fon- 
tainebleau, je vous paierai. 

MOREL. 

A Fontainebleau ! Est-ce que vous voulez vous moquer de 
moi? 

OSCAR, à part. 

Ca ne mord pas... Cherchons autre chose. 

, MOREL, brusquement. 

Assez de raisons comme ça!... Des espèces ou le commis- 
saire. 

OSCAR, à part. 

Ah ! cette fois, j’y suis... (Haut.) Silence donc, vous allez me 
perdre... Je suis ici chez n.n:i oncle... M. Chatperché... non... 
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(cherchant.) Chat... chat... C’est drôle, j’ai son nom sur le bout 
des lèvres..,. 

MOREL. 

Chat botté. 

OSCAR. 

Oui... le marquis de Carabas... Je dois épouser sa nièce, je 
vous paierai sur la dot. 

MOREL. 

Je ne peux pas attendre jusque-là... Vous me devez cinquante- 
cinq francs, empruntez-les à l’oncle. 

oscar. , 

Tiens, c'est une idée ! 

MOREL*. 

J’attendrai encore une heure. (Fausse sortie.) Seulement, don- 
nez-moi tout de suite un petit à-compte pour aller déjeuner... 
Je défaille, quoi!... 

OSCAR. 

Un à-compte. . un à-compte... 

MOREL, faisant claquer son fouet. 

Je défaille, quoi ! 

OSCAR. 

Taisez-vous donc**... (cbabourié entre.) Mon oncle ! 

• MOREL. 

Le chat botté... motus!... 

SCÈNE VIL 

Les mêmes, CHABOURLÈ. 

CHABOLRLÉ *’*. 

Quel est ce bruit?... Je croyais que tu cassais les cordes du 
piano... 

OSCAR. 

Oui... c’était une corde... (a Morel, lui désignant son fouet.) Ca- 
chez ça. 

CHABOLRLÉ, apercevant Morel. 

Tiens, tu n’étais pas seul... (a Oscar.) Quel est ce bipède de 
mauvaise mine? 

OSCAR, embarrassé. 

Qui ça? (chabourié désigne Morel.) Ah ! ce monsieur... Vous ne le 
reconnaissez donc pas? (a part.) Si je sais que lui dire!... (Haut.) 
L est.. . 

MOREL. 

Morel... le père Morel... 

* M. O. 

** O M. 

*** C. O. M. 
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OSCAR, vivement. 

Oui... le père Morel... Je l'ai amené du pays... mon père 
nourricier... (Bas, à Morel.) Tais-toÜ... 

CHABOURLÉ. 

Je croyais que ta mère t’avait élevé au biberon? 

OSCAlf, à part. 

Au biberon... ali diable! (Haut.) Oui... au biberon... mais... 
mais c'est lui qui fournissait le lait. 

CHABOURLÉ. . •* . . 

Je croyais que c'était une chèvre... 

OSCAR. 

Oui... mais c’est lui qui fournissait la chèvre».. 

CHABOURLÉ. 

Mais pourquoi donc a-t-il un fouet? 

OSCAR. 

Ah!... vous avez remarqué ça, vous!... c’est,., c’est en place 
de canne... Chez nous on remplace la canne par le fouet... c’est 
plus distingué... (Bas à Morel.) Je te pose. 

MOREL. 

C’est-à-dire que vous me faites poser. 

OSCAR, bas à Morel. 

Chut! donc! 

MOREL. 

Tout çà c’est très-bien... mais ça ne me fait pas déjeuner, 

OSCAR. 

Veux-tu te taire brigand! 

CHABOURLÉ, à Oscar. 

Qu’est-ce qu’il dit donc l'homme au fouet? 

OSCAR. 

Rien... rien, il veut me mener déjeuner ce cher 1748... (Bas à 
Morel.) Animal ! 

CHABOURLÉ. 

1748? 


MOREL. 

C’est pas mon nom... c’est mon numéro. 

CHABOURLÉ, étonné. 

Son numéro? 


OSCAR, vivement. 

A la conscription... ça l’a exempté... ce cher Morel... (Bas à 
Morel.) Mais tais toi donc. 

MOREL *. 

C’est pas tout ça... j’ai l’estomac dans les jambes... faut que 
je mange... nom de nom ! 

CHABOURLÉ. 

11 n’est pas commode ton père nourricier. Eh ! bien, déjeunez 
ici tous deux... 


* C. M. O. 
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OSCAR. 

Oh! moi je n’ai pas faim... merci. (Basa Morel.) N’accepte pas. 

MOREL. 

Pourquoi donc que je n’aeœplerai pas?... (a chabourié.) Allez- 
y... (r.haboHrié sonne. — a Oscar.) Ça sera toujours ça do pris .. 

OSCAR, A pari. 

11 va s’installer ici, à présent. 

SCÈNE VIII, 

Les mêmes, CUIQUETTE. 

CRIQUETTE *. 

Monsieur, on a sonné. 

OSCAR, montrant Morel. 

Conduis Monsieur à la cuisine. 

CHABOURI.É. 

Et donne-lui à déjeuner. 

OSCAR, à part. 

Pendant ce temps-là je file par l’antichambre. 

MOREL, à C piquette **. 

Quoi qu’y a à manger? 

CRIQUETTE, à Morel. • ' 

Y a du pâté et du oie... l’aimez-vous? 

MOREL. 

Du ote! Qu’est-ce que c’est que cà? 

CRIQUETTE. 

Avec des marrons dedans. 

MOREL. 

Ah! du oie!... tu veux dire de la oie... Je l’adore, (il fait quel- 
ques pas poursuivre Criquette et tout à coup se ravise.) Minute, (a Oscar.) Je 
vois la ficelle, mon bonhomme... pendant que je déjeunerais 
dans ia cuisine, vous vous en sauveriez par l’escalier. (Trè»-haut.) 

Je veux déjeuner dans ce salon. 

CHABOURLÉ. 

Qu’est-ce qu’il dit... qu’est-ce qu’il dit? 

MOREL. 

Je veux déjeuner dans ce salon... je ne veux pas quitter ce 
cher ami... (il serre la main d’Oscar.) 

CHABOURLÉ W . 

Mais je m’y oppose... ma femme et ma nièce vont venir... (a 
Oscar.) Il faut que je le présente... 

OSCAR, à Morel. 

Eh bien! là, dans l'antichambre... on laissera les portos ou- 
vertes. (Bas.) Comme ça tu ne me [tordras pas de vue, gredin. 

uor.eit. 

Avec les portes ouvertes, soit! Ohé! la petite mère, la table et 
plus vite que ça. 

* M. C. O. 

** C. Cri. M O. 

*** Cri. C. O. M. 
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CRIQUETTE. 

Voilà! voilà! (Elle UC sauve au fond et met la table dam l'antichambre 
dout tes portes restent ouvertes.) 

MOREL y bas à Oscar. 

Pendant que je va-t-t’ètre là, empruntez l’argent au petit 

vieux. (Se dirigeaut vers le fond et faisant claquer son fouet.) Plus vite 
que ça... (U s'attable.) 

CHABOURLÉ’. 

Décidément, je n’aime pas la mode du fouet pour remplacer 
la canne. 

OSCAR, à part. 

Débarrassons-nous-en tout de suite. (Haut, sur le devant de la 
scène, pendant qu’au fond, par les portes ouvertes, on voit Morel attablé et 

servi par criquette.) Dites donc, papa Chabourlé... (a part.) Je savais 
bien que son nom me reviendrait. 

CHABOURLÉ. 

Qu’est-cc que tu veux, mon garçon? 

OSCAR, à part. 

Voilà le moment critique, le Rubicon à passer... (Haut.) J’au- 
rais un petit service à vous demander? 

CHABOURLÉ. 

Parle, mon ami, parle... 

MOREL, dans le fond. 

Du vin, la bonne! 

CRIQUETTE. 

Eh ben! en v’ià un puits de Grenelle... (Elle lui donne une bou- 
teille.) 

CHABOURLÉ, à Oscar. 

De quoi s’agit-il? 

OSCAR. 

Voilà... (a part.) Après tout, je les lui rendrai plus tard... 
(Haut.) Pouvez-vous me prêter cinquante-cinq francs ? 

CHABOlitLÉ. 

Comment donc!... volontiers... au point où nous en sommes... 
tu ne veux pas davantage?... 

OSCAR. 

Non, merci! 

CHABOURLÉ. 

Je vais te les chercher, (il sort à gauche.) 

OSCAR, à Morel. 

Ah ! tu vas avoir ton affaire. 

MOREL, mangeant toujours. 

Ça ne presse pas maintenant ; je peux attendre. 

OSCAR, A part. 

Mange-t-il ! mange-t-il ! ça lui tiendra lieu de pourboire. 

* C. O. 

** o. c. 
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MOREL, la bouche pleine. 

Dites donc, la bonne, il est bon, votre pâté... il n’est pas 
frais, il n’est pas cuit, il est trop salé... mais je le trouve bon. 

r.HA DOUBLÉ, rentrant, des écus à la main*. 

Voilà tes cinquante-cinq francs. Qu’est-ce que tu veux en 
faire? quelque folie pour ma nièce? 

OSCAB. 

Rassurez-vous, ce n’est pas pour moi... c’est pour mon père 
nourricier... Il me les a demandés. tout à l’heure... et comme je 
ne les ai pas sur moi... 

CHABOL'BLÉ. 

Ah ! c’est pour l’homme au fouet... oh ! je suis sur qu’il ne 
te les rendrait pas... ce serait autant de perdu... Je ne veux pas 

tC les donner... (il remet l'argent dans sa poche. — En ce moment Cli- 
quette ferme les portes du fond.) 


Mais, permettez... 


OSCAB. 

CHABOURLÉ. 


Non, non... 


OSCAR, à part. 

11 n’a pas mordu, coulé... 

CHABOURLÉ. 

Ah ! voici ma femme et ma nièce, attention. 


SCÈNE IX. 

OSCAR, CHAROURLÉ, HORTENSIA, PALMYRE. 

OSCAR, à part**. 

Je me noie... je me noie... je demande la perche. (Les dames 
entrent et saluent Oscar, qui leur rend leur salut avec embarras.) 

CHABOURLÉ, bas à Oscar. 

Mets tesganls. 

OSCAR, bas. 

Je n’en ai pas. 

CHABOURLÉ, de même. 

Passe la main dans tes cheveux. 

OSCAR, bas, s'oubliant. 

Je Il'en ai pas... Ah ! si... (il passe la main dans ses cheveux.) 
CHABOURLÉ, bas à Oscar. 

Très-bien! (Haut, le présentant.) Monsieur Stanislas! (se repre- 
nant.) Non, Alfred, le professeur de piano dont je vous ai parlé. 
OSCAR, bas à Chahourlc. 

Qu’est-ce que vous faites donc ? 

CHABOURLÉ, bas à Oscar. 

Laisse-moi faire. (Haut.) Émule de Li!z ou de Thalbcrg. 

* O. C. 

'* P. H. C O. 
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PAI.MTRK, «liant au pieno. 

J’ai précisément là un duo... 

OSCAR, bas. 

Un duo !... (Haut.) Impossible, Mademoiselle... (a part.) Elle est 
très-gentille... (Haut.) J’ai un rhumatisme dans les doigts. (Bas à 
c.habourté.) Mais je ne joue pas du piano. 

CIIaL'OL'BLÉ, de même. 

Ton père m’a écrit que tu étais musicien. 

OSCAR, de même. 

Je joue du trombonne. 

CHABOURLÉ. 

Ali! charmant instrument! charmant instrument!... (aux 
femme*.) H est aussi très-fort sur le trombonne. 

PALMYRE et HORTENSIA, étonnée*. 

Alt! 

OSCAR. 

Oui, professeur de trombonne. 

HORTENSIA. 

Je pense, monsieur Chabourlé, que vous n’avez pas l’iuten- 
tion de faire apprendre le trombonne à votre nièce? 

CHABOURLÉ. 

Pourquoi pas?... ça complète l’éducation. 

PAI.MYRE. 

Je vous déclare que je ne l’apprendrai pas. 

CHABOURLÉ, ha* i Oscar. 

Ça ne prend pas .. il faut pourtant que je te présente... ah! 
sais-tu l’anglais? 

OSCAR. 

English spoken. 

CHABOURLÉ, à Oscar. 

Bravo ! tu le sais. 

OSCAR. 

Mais non, écoutez. 

CHABOURLÉ, aux femmes. 

Il sait aussi l'anglais... (a Paimyrc.) Il te l’apprendra... ça com- 
plète l’cducation. (On entend des coups de fouet.) 

HORTENSIA. 

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

SCÈNE X. 

Les mêmes, CRIQUETTE, MOREL*. 

(l,a porte du fond s’ouvre, et C.riquette se précipite en scène poursuivie par 
Morel, qui est gris.) 

CltlQUETTE. 

Au secours! au secours! à la garde ! 

* Cri. P. H. C. O. M. 
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OSCAR, à part. 

A l’autre, maintenant. 

HORTENSIA. 

Que signifie? . i 


MOREL. 

Pourquoi ne veut-elle pas me donner une bouteille de Bor- 
deaux... j'ai encore soif. 

HORTENSIA, à Chabourlé. 

Quel est cet homme? 

CH JloURLÉ, avec embarras. 

Je vais te dire. 

HORTENSIA, apercevant la table au fond. 

Il s’est attablé chez moi. 

CHABOl'RLÉ *, embarrassé. 

C’est un de mes clients, je lui fais suivre un régime,.! et 
alors, je le surveille, (a part.) Je le sauve. 


MOREL. 

Je veux du bordeaux, j’ai encore soif. 

CHABOURLÉ, bas à Oscar. 

Renvoie-le, Isidore... il te compromet. 


OSCAR, bas à Morel. 

Tu as déjeuné, va-t’en. 

MOREL , à Oscar. 

Ah ! tiens... c’est toi, le vieux a-t-il donné les cinquante-cinq 
balles ? 


OSCAR, A Morel 

Tout à l’henre, mais va-t’en. 

MOREL, montrant la pendule. 

11 y en a maintenant pour cinquante-huit francs. J’attendrai 
encore une heure... ça fera soixante. Mais y m’ faut avant cinq 
minutes du foin pour mes chevaux... sinon le commissaire. 

OSCAR, & part. 

Du foin ! voilà le bouquet. 

MOREL, très-aviué **, 

Ou le commissaire... je ne connais que ça. (a chabourlé.] Salut, 
bourgeois et la compagnie... j’ai encore soif, mais c’est égal, (il 

sort par le fond et bouscule Mulot qui entre en ce moment. Criquette entre à 
droite.) , 

SCÈNE XI. 


OSCAB, CHABOURLÉ, HORTENSIA, PALMYRE, MWjOT. 

MULOT, à Morel 

Prenez donc garde ! 

* P. H. C. O. M. 

** P. 11. C. M. O. 

*" P. H. C. Mn. Mil. O. 
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HORTENSIA. 

Cet homme vous a fait mal ? 

MULOT. 

Ce 11 ’est rien. 

OSCAR, à part, pensif. 

Cinq minutes pour trouver du loin *. 

MULOT. 

J’avais oublié de vous dire une chose ce matin... Pendant 
mon absence de Paris, j’ai prié qu’on^n’adressàt mes lettres 
chez vous. 

CHABOURLÉ. 

Très- bien. 

MULOT , à ('.habourlé. 

S’il en venait, tu les ouvrirais, n’est-ce pas, et s’il s’agissait 
de quelque chose d'imporlant, tu m'écrirais ou tu aviserais .. 

OSCAR, à part. 

Si je décousais les meubles. (Tâtant le fauteuil.) Il doit y avoir du 
foin là - dedans, (il s’assied sur le fauteuil et se met à le découdre.) 
HORTENSIA, à Mulot. 

Comment, vous ne dînez pas avec nous ? 

MULOT. 

Impossible. 

CHABOURLÉ. 

Le civet ne le tente pas? 

OSCAR, qui a découvert le fauteuil, & part, en retirant une poignée de crin. 

Du crin !... un tapissier, honnête homme!... Ah! je n’ai pas 
de chance ! (il s’assied sur un divan et commence à le découdre.) Interro- 
geons ee divan. 

MULOT, qni a causé avec les autres. 

Je prends le convoi à deux heures. 

HORTENSIA. 

Vous n’avez pas de temps à perdre. 

MULOT. 

Il y a une voiture en bas, je vais la prendre. 

OSCAR, à part, se levant. 

Hein! la mienne. 

MULOT. 

Je donnerais plutôt dix francs au cocher pour ne pas man- 
quer le chemin de fer. 

OSCAR, vivement, à part. 

Dix francs pour une course! mon gredin de 1748 est en ri- 
botte... il acceptera, (a Mulot.) Insistez, Monsieur, il acceptera. 
(a part.) Pendant ce temps je file. 

CHABOURLÉ, serrant la main à Mulot. 

Il y a une voiture en has. . adieu, Philoclèle. 

* P. H Mu. C. O. 
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MULOT. 

Adieu, et décachette mes lettres, (saluant.) Mesdames... Mon- 
sieur... 

-OSCAR, saluant Mulot. 

Insistez, Monsieur, il acceptera. 

ENSEMBLE. 

Air des Mousquetaires de la Reine. 

* MULOT. 

Adieu donc, mais en bas 
Je prends une voiture, 

. Sans ça, la chose est sûre , 

Je n’arriverai pas. 

TOUS, excepté Mulot. 

Adieu donc, mais eu bas 
Prenez une voiture, 

Sans cela, je vous jufe, 

Vous n’arriverez pas. 

SCÈNE XII. 

OSCAR, CHABOURLÉ, HORTENSIA, PALMYRE *. 

CHABOURLÉ. 

Ce cher Philoctète... j’aurais voulu qu’il dinàt avec nous. 

PALMYRE. 

Si monsieur me donnait ma première leçon d’anglais. 

CHABOURLÉ. 

Ah ! OUi (A Oscar qui prête l’oreille.) NOUS allons VOUS laisser seuls. 

OSCAR. 

Oh ! impossible... je ne peux pas prononcer l’anglais aujour- 
d'hui. 

HORTENSIA, étonnée. 

Comment ? 

OSCAR, prêtant l’oreille, à part. 

Je n’entends rien. (Haut, avec distraction.) Le français, je le pro- 
nonce encore.., mais l’anglais, pas moyen... j’ai un rhumatisme 
dans la langue. 

PALMYRE. 

Mais il est fou. (On entend le roulement d’une voiture qui s’éloigne.) 
OSCAR, poussant un cri **. 

Ah! il est parti ! (Sautant en gambadant.) 11 a iiCCOpté... il Cst 
parti ! Ah ! quel bonheur! ( Il danse ; entraînant C.habourlé d’abord, puis 
Hortensia.) 

HORTENSIA, criant. 

Monsieur... Monsieur !... 

* P. C. H. O. 

** P. H. G O. 
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CHABOURLÉ, cherchant à retenir Oscar *. 

Alfred !... Alfred !... 

Air de l’Amour qui’ qu’ c'est qu’ ça? 

OSCAR, sautant et damant. 

Tra, la, la, la, la, lirctte 
Tra, la, la, la, la, 

CHABOURI.È. 

Pourquoi danser comme cela ? 

HORTENSIA Kl PALMYRE. 
Vraiment, il perd la tête. 
CHABOURLÉ. 

Arrête!.., arrête! 

OSCAR, dansant toujours. 

Tra la la 1 r la. 

Euliu il est parti, 

Je n’ai plus de carrosse. 

Fouett’ cocber ! roui’ ta bosse ! 

Aux dix francs il a consenti, 

N, i, ni, 

C’est Uni. j 
CHABOURI.È. 

, Explique-moi, de grâce. 

D’où vient cette galté? 

OSCAR. 

Je ne tiens plus en plane 
Vive la liberté! 

(damant.) 

Tra la, la, la la lirctte, 

Tra la la la la. 

ENSEMBLE. 

HORTENSIA , CHABOURLÉ, PALM YltE. 
Pourquoi danser comme cela? 
Vraiment il perd la tète, 

Mais rien ne l’arrête. 

OSCAR. 

Tra, la, la, la, la. 

(U sort en dansant, Chabourlé court après.) 

SCÈNE XIII. 


HORTENSIA, PALMYRE, puis CRIQUETTE **. 


Allons plus de doute. 
Quoi donc?... 


HORTENSIA. 

PALMYRE. 

HORTENSIA. 


Ce jeune lioimnc... ce M. Alfred... 


* P. H. O. C. 
** H. P. 
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PALMYRE. 

Eh bien ! . - ' 

HORTENSIA. 

Encore un fou que M. Chabourlé prétend nous donner 
comme pensionnaire. 

PALM Y RK. 

Vous croyez? 

HORTENSIA. 

C’est évident!... il n’a pas osé me l’avouer parce que l’autre 
jour je lui ai signifié nettement que je n’en voulais plus avoir 
chez moi... mais il a pris des détours... 

. . . PAJLHYRE. 

Au fait cette présentation comme professeur de piano... de 
trombonne, d’anglais... 

HORTENSIA. . ' 

Et cet accès de folle gaieté. 

palmyre. 

Oh ! moi d’abord, je ne veux pas le voir, je me renferme dans 
ma chambre, et tant qu’il sera ici je n’en sors pas. (Elle entre à 

droite.) 

HORTENSIA, la «rivant. 

Quant à moi je parlerai à M. Chabourlé et il faudra bien... 

CRIQUETTE, entrant par le fond ♦. 

Madame... > 

HORTENSIA. 

Qu’y a-t-il ? 

CRIQUETTE. 

Je venais demander à Madame ce qu’il fallait acheter pour 
dîner avec la ratatouille de lièvre... 

HORTENSIA. 

La ratatouille... dites donc le civet. 

CRIQUETTE. 

Chez nous on dit la ratatouille... 

HORTENSIA, arec humeur. 

Chez vous, chez vous... Tenez, voilà dix francs... achetez ce 
que VOUS voudrez... n’importe quoi. (Elle entre à droite.) 

SCÈNE XIV. 

CRIQUETTE, puis OSCAR. 

CRIQUETTE. 

Ce que je voudrai... ce que je voudrai... j’ vas acheter de la 
morue et des œufs durs... Monsieur les abomine... mais moi je 
les adore. 

Ose Alt, se précipitant en scène par le fond, les traita bouleversés et tombant 

dans un fautenil. 

Une chaise... un fauteuil... uu bauede gazon... des sels... du 
vinaigre. 

* C. H. 
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CRIQUETTE. 

Ah! Monsieur, vous m’avez t-y fait peur. 

OSCAII. 

Ce n’est pas mon cocher qui est parti, c’est l’autre; ils étaient 
deux. 

CRIQUETTE. 

Est-ce que Monsieur est malade?... je vas aller chercher le 
vétérinaire... 

OSCAR. 

Le vétérinaire. 

CRIQUETTE. 

Chez nous c’est le vétérinaire qu’on va chercher quand on est 
malade. 

OSCAR j se levant et marchant à grands pas. 

Et cet animal-là qui m’a encore réclamé la nourriture de ses 
chevaux. (D’un ton plus doux. j Le fait est que les pauvres bêtes font 
mal à voir... Elles tirent une langue longue de ça... (criant.) Du 
foin !... où veut-il que j’en trouve, (fl déchire «n divan.) 

CRIQUETTE, l’examinant. 

Quoi qu’il a donc? 

OSCARj arrachant une poignée de crin du divan *. 

Du crin !... toujours du crin... 

Air : Vn homme pour faire un tableau. 

C’est à se manger les deux poings. 

Mais en ce moment comment faire? 

Il en faut deux bottes au moins... 

Deux bottes!... ou le commissaire... 

Cherchons encor... 

(fl retourne de nouveau le» meubles.) 

Rien! toujours rien!... 

Destin cruel! tu me ballottes, 

( Regardant sa chaussure. ) 

Les deux bottes, je les ai bien. 

Mais j’ n’ai pas d’ foin dans mes bottes. 

(Saisissant Criquette par le bras.) Avance ici, la bonne. 

CRIQUETTE. 

Finissez donc, Monsieur, vous me faites mal .. (Elle laisse tom- 
ber les dix francs qu'elle tenait dans la main.) 

OSCAR. 

Qu’cst-ce que c’est que ça? 

CRIQUETTE. 

Ça, c’esl dix francs que Madame m’a donnés... pour le dîner, 
en me disant d’acheter ce que je voudrais. 

OSCAR. 

Ce que tu voudras... (a part.) Oh! quelle idée!... (Haut.) Tu 
vas aller acheter du foin. 

CRIOUETTE, se récriant. 

Oh! Monsieur... 

* C. O. 
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OSCAR. 

Du foin ou je te fais flanquer à la porte. 

CR1QUETTK. 

Mais, Monsieur... 

OSCAR, criant. 

Obéis. 

CHABOURLÉ, entrant par le fond ’. 

Obéis à Isidore. 

CR1QÜETTE. 

J’y vas. Monsieur, j’y vas... (a part, en s’en allant.) C’est égal ! 
j’aurais mieux aimé de la morue et des œufs durs... (Elle sort.) 


SCÈNE XV. 

OSCAR, CHABOURLÉ. 

I 

CHABOURLÉ ”, 

Où donc es-tu passé?... Je te cherchais sur le trottoir. 

OSCAR. 

Oui... j’étais descendu pour prendre l’air... mais j’avais ou- 
blié mon mouchoir. (Avec distraction.) Ils ne mourront pas de faim, 
ils auront du foin. 

CHABOURLÉ. 

Du foin !... tu veux dire du civet... (Voyant le divan et les meubles 
déchirés.) Ah! mon Dieu! mes meubles déchirés... c’est toi w . 

OSCAR. 

Je cherchais mon mouchoir. 

CHABOURLÉ. 

Dans mes meubles. 

OSCAR. 

Ne vous inquiétez pas, c’est l'affaire du tapissier. 

CHABOURLÉ. 

Je te trouve superbe avec ton tapissier... mais laisse-moi lire 
une lettre que le portier vient de me remettre pour Philoctète... 
c’est peut-être très-pressé... ça vient de Londres... London, 

Comme VOUS dites, (il ouvre la lettre dans laquelle se trouve un billet de 
banque.) Un billet de banque de mille francs. 

OSCAR. 

Mille francs. . ça ferait bien mon affaire... 

CHABOURLÉ. 

Ça ferait bien ton affaire... tu crois... (il le met dans sa poche.) 
Voyons maintenant ce que c’est... Ah ! diable!... la lettre est en 
anglais... Comme ça se trouve, tu vas me la lire, (u lui donne la 
lettre.) 

OSCAR. 

Mais je ne sais pas l’anglais. 

* Cri. C. O. 

” C. O. 

*** O. C. 
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CHABOURLÉ. 

Je croyais que tu le savais. 

OSCAR, jetant les yeux sur la lettre. 

Pas plus quç le turc, le chinois. — Ah! mon Dieu 1 

CHABOl'RCÉ, s'éloignant effrayé. 

Qu’est-ce que tu as?... 

OSCAR, à lui- même. 

Mais oui, celte signature... Jobson, Oxfort Street... Là, Mulot, 
le nom de mon parrain, et ici Oscar Duresncl... mon nom... (a 
chtbourië.) Ces mille francs sont à moi... ce sont les miens. 

CHABOCRLÉ. 

Comment, les tiens ! 

OSCAR. 

Voyez plutôt... 

CHABOCàLË. 

Mais puisque je ne sais pas l'auglais. 

oscar. * 

Moi, non plus... mais ça ne fait rien, je comprends. 

CHAbOL'RLÉ. 

Mais moi je ne comprends pas. 

OSCAR. 

Alors rapportez-vous en à moi. ..c’est M. Jobson... de Londres.. . 
Jobson Oxfort Street qui l’envoie à M. Mulot, de Paris... Paris 
Street... pour le remettre à M. Oscar Duresne!.,. de Pitbivicre... 
Pithiviers Street... 

CHABOURLK. . . • .i 

Street... Street, qn’est-ce que tu me chantes là... 

OSCAR. 

C’est la lettre qui chante... donnez-moi le billet... 

CHABOURLÉ. 

Mais tu ne l'auras pas. 

OSCAR. 

Puisque je vous dis que c’est pour moi... voyez... A/y 

dear... y nut... spoken... beauliful Duresncl... WeryAvel... Mu- 
lot Jobson Oxfort Street. 

CHABOURLÉ. , 

Eh bien! qu’est-ce que ça veut dire. 

OSCAR. 

Ça veut dire : Je vous envoie mille francs à compte sur l’hé- 
ritage que vient de faire M. Duresncl, veuillez les remettre tout 
de suite à ce brave garçon qui en a grand besoin. 

CUACOUHLÈ. 

Comment tout de suite. 

OSCAR. 

Oui, Beautiful ça veut dire tout de suite... V. ery-wel... à ce 
brave garçon... Oxfort Street qui en a grand besoin... Donnez- 
moi le billet. 

Cil ABOURI.Ë. 

Tu ne l’auras pas, il est à Mulot. 
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OKCAR. 

Mais puisque Mulot est mon parrain... 

CHAROÜRLÉ. 

Ton parrain. . il était là tout à l’heure... et tu ne lui as rien 
dit... 

OSCAR. 

Puisque je ne le connais pas... Mais ces mille francs sont à 

moi... (U cherche à le» prendre.) 

CHABOURLÉ ♦. 

Veux-tu bien finir... tu vas déchirer mon habit. 

OSCAR. 

Oscar Duresnel, c’est moi. 

CHABOURLÉ. 

Toi... tu ne t’appelles donc pas Isidore Cornachon ?... 

OSCAR. 

Mais non... je vous dis que je suis Oscar Duresnel... (n cherche 
à prendre le billet.) Le jeune nomme au billet. 

CHABOURLÉ. 

Toi, veux-tu que je te dise ce que tu es... tu es un affreux 
filou. 

OSCAR. 

C’est possible... mais donnoz-moi mon argent. 

CHABOURLÉ. 

Jamais... je t’ai surpris crochetant ma porte de communica- 
tion... tu as voulu me soutirer cinquante-cinq francs pour ton 
gueux de complice... un cocher de fiacre que j’ai vu en bas tout 
à l’heure, et que lu as fait passer pour ton père nourricier... tn 
as farfouille dans mes meubles, croyant peut-être que j’y cachais 
mon argent... et maintenant tu veux me prendre ce billlel. 

OSCAR. 

Mais puisque je vous dis qu’il est à moi. 

CHABOURLÉ. 

Veux-tu sortir bien vite. •* ■ 

OSCAR. 

Jamais... (s’asseyant.) Je m’installe ici jusqu’à ce que vous 
m’ayez donné mes mille francs. 

Air final du quatrième arte de Paris qui dort. 

CUABOURLB. 

Vit-on jamais uue pareille audace? 

Oser venir me dépouiller ainsi? 

De ce logis quand ma fureur le chasse. 

Tranquillement monsieur s’installe Ici. 

Oui, de ce pas je vais à la police , 

Tout raconter... Tu n’es qu’un intrigant 1 . 


• C. O. 
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OSCAR. 

V'ous m’ennuyez. 

(Se levaut.) 

Il faut que ist Unisse. 

( Prenant f.habourlé au collai. ) 

" Voulez-vous, sapristi! me rendre mou argent. 

CHABOCRLÉ, parlé ». 

Au secours!... au secours!... [k Hortensia qni entre.) Ah ! Ilia 
femme!... garde-le... je reviens à l’instant... garde-le .. 

ENSEMBLE. 

CI1ABOÜRI.É. 

Vit-on jamais une pareille audace, etc. 

OSCAR. 

Vit-on jamais une pareille audace, 

C’est un gredin!... me dépouiller ainsi, 

Mais c’est égal, maintenant quoi qu’il fasse, 

Sans mou argent je ne sors pas d’ici. 

HORTENSIA. 

Que vois-je, hélas!... mon mari qu’on menace : 

Oui, tout cela devait finir ainsi; 

Tant pis pour vous... chez nous est-ce sa place? 

Pourquoi, Monsieur, l’installez-vous ici? 

(Pendant l’ensemble, Chabourlé se sauve par le tond.) 

OSCAR. 

Hein !... il emporte mon argent, (secouant u porte du fond.) Mes 
mille francs ! filou ! voleur ! 

SCÈNE XVI. 

HORTENSIA, OSCAR “. 

HORTENSIA, à part, très-éloignéc. 

Comment... il me laisse seule avec lui!... 

OSCAR. 

Ah ! Madame, M. voire mari est un escroc. 

HORTENSIA. 

Mais, Monsieur... 

OSCAR. 

Il a mille francs à moi... ct.il ne veut pas me les donner... 
Voyez plutôt. (Lui montrant la lettre.) Beautlful, spokctl... Wety- 
wel... Goddem! 

HORTENSIA, à part. 

Encore un accès. 

OSCAR. 

El quand j’en ai tant besoin... j’arrive de Pithiviers, Ma- 

* O. H. C. 

**o. il. 
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dame... c'est de Jobson. . Oxfort-Street... j’ai cinquante-huit 
francs de voiture, parce qu’il y a trente-deux hôtels de France 
dans Paris, et deux chevaux sur les hras... non, sur le pavé... 
non sur les dents... 

HORTENSIA, i part. 

Il est encore plus fou que l’autre. 

OSCAR. 

Mais vous avez la clé de son secrétaire, donnez-moi mille 
francs. 

HORTENSIA. 

Mais, Monsieur. 

OSCAR. 

Donnez-moi mille francs, ou je fais un mauvais coup. 

HORTENSIA, à part. 

Il me fait peur, ealmons-lc. (Haut.) Certainement si je les avais. 

OSCAR. 

Vous ne les avez pas .. il n'y a pas mille francs dans la mai- 
son... je saisis les meubles... (Prenant un fauteuil et des chaises.) Ça 
m’appartient, (voaant entrer Morel.) Ah ! tC VOÎlà ! 

SCÈNE XVIÏ. 

Les mêmes, MOREL. 

MOREL*. 

Dites-donc, ça nous fait soixante francs. 

oscar. 

Soixante francs!... (a Hortensia.) Vous entendez, je vous ai dit 
cinquante huit... je me suis trompé de quarante sous... ça fait 
soixante francs... vous ne voulez pas me donner mes mille francs. 

hortensia. 

Encore une fois... 

OSCAR. 

C’est bieU... je saisis, (prenant la pendule et la remettant à Morel.) 
Tiens, voilà pour toi. 

HORTENSIA. 

Mais, Monsieur... 

OSCAR. 

Tout ce qui est ici est à moi. 

MOREL. 

Quoique vous voulez que je fasse de ça? 

OSCAR. 

Fais-en ce que tu voudras... je te dois soixante francs, vends- 
la... engage-la... 

MOREL. 

Au fait je ne perdrai pas tout, (il sort en emportant la pendule.) 

* O. M H. 
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SCÈNE XVII 1. , . 

HORTENSIA, OSCAR. 

HORTENSIA. . 

Comment il emporte la pendule!.., 

OSCAR. 

Ce n'est pas tout... (Décrochant une montra à U cheminée.) Cette 
montre... 

HORTENSIA, qui allait sortir par le fond revenant rivement vers Oscar. 

La montre de mon mari... 

OSCAR. 

La sienne... tant mieux... ^cherchant à soulever le piano.) Je ne 
peux pas emporter le piano... je prendrai autre chose... Il m’en 
faut pour mille francs... où mettez-vous l’argenterie?... 

HORTENSIA, effrayée. 

L’argenterie... nous n’en avons pas... 

OSCAR. 

C’est bien, je prendrai autre chose, (a entre à gauche.) . 
HORTENSIA. 

Mais, Monsieur... comment il entre dans ma chambre. . qu’est- 
ce qu’il fait donc? il bouscule mes tiroirs ?... (Appelant.) Palmyre ! 
Criquette!... 

OSCAR, rentrant en scène avec un cachemire, des bonnets, un chapeau. 

Je n’ai trouvé que ça. 

HORTENSIA. 

Que vois-je, mon cachemire de cinq cents francs. 

OSCAR. 

11 m’en faut pour mille... (11 entre à droite.) 

HORTENSIA. 

Dans la chambre de ma nièce... (courant à une sonnette.) Cri- 
quette... (Oscar rentre en scène tenant un paquet de robes que Palmyre lui 
dispute.) 

SCÈNE XIX. 

Les mêmes PALMYRE. 
palmyre * ** . 

Mais, Monsieur, vous allez les déchirer, elles sont neuves... 
oscar *\ 

Tant mieux... 

PAMYRE, tirant d’un cité. 

Mes robes... 

HORTENSIA, tirant de l’autre. 

Mon cachemire!... 

OSCAR, serrant tout dans ses bras. 

Tout est à moi... 

* H. 0. 

** H. 0. P. 
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PALMYRE, « Hortensia. 

Mais que signifie?. .. 

HORTENSIA. 

Voilà à quoi ton oncle nous expose... un accès de folie terrible. 

OSCAR, étendant le cachemire par terre et y mettant tons les objets *. 

Je vais aller brocanter ça chez un bric-à-brac. 

SCÈNE XX. 

Les mêmes, CHABOURLÉ, puis MULOT. 

CHABOÜRLÉ. 

Le commissaire n’était pas chez lui... mais la garde était chez 
elle... J'ai retenu quatre homme et un caporal. 

hortensia ** **• . 

Ah ! monsieur Chabourlé. 

CHABOURLÉ. 

Us vont venir. 

OSCAR, à Chabourlé. 

Vous voilà... voulez-vous me donner mes mille francs? 

CHABOURLÉ. 

Jamais... brigand! 

OSCAR. 

Voleur !... 

CHABOURLÉ. 

Galérien ! (ils se prennent tous deux au collet.) 

HORTENSIA, effrayée 

Us se battent !... 

PALMYRE, courant vers Mulot qui entre. 

Ah! monsieur Mulot, séparez-les. 

OSCAR. 

Monsieur Mulot... mon parrain!... 

CHABOURLÉ. 

Ton parrain!... Philoctète va te confondre... 

OSCAR. 

Oscar Duresnel de Pithiviers. 

MULOT. 

Bah! mon filleul! 

PALMYRE ET HORTENSIA, étonnées. 

Son filleul! 

CHABOURLÉ, bas, à Mulot **** . 

C’est un filou... demande-lui ses papiers... 

OSCAR, bas k Mulot, en désignantChabourlé 

C’est un escroc, demandez-lui votre billet. 

• O. H. P. 

** O. C. H. P. 

**• C. O. M. H. P. 

**** O. C. M. H. P. 

*"** C. O. M. H. P. 
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Ml'LOT, étonné. 

Quels papiers?... quel billet? 

OSCAR. 

Un billet de mille Crânes qu'il a reçu pour vous et que mon 
notaire m'a dit... 

MliLOT, regardait la lettre qu'Oscar lui remet. 

En effet, j’ai a te compter mille francs que Jobson m’envoie 
en m'écrivant que la liquidation est terminée, et qu'avant huit 
, jours tu recevras le complément des trente mille francs qui te 
reviennent. 

CHABOURLÉ, remettant le billet à Oscar. 

C’était donc bien réellement pour toi? 

OSCAR. 

Puisque je vous le disais, beautiful, wery-wel, Jobson Street. 

PALMYRE, à Hortensia. 

Mais il n’est donc pas fou ? 

HORTENSIA. 

Je n’y comprends rien. 

OSCAR. 

Je vous expliquerai tout cela plus tard... C’est une aventure 
dont je veux faire un jour un vaudeville... si j’ai le temps \ 

MULOT. 

Et comme tout vaudeville doit finir par un mariage, j’ai 
l’honneur de vous demander la main de mademoiselle Palmyre 
pour mon filleul. Je réponds de sa moralité. 

PALMYRE. 

Ma main!... 

MULOT. 

C’est le jeune homme de ce matin. 

CHABOURLÉ. 

C’est impossible! 

MULOT, à Chabourlé. 

C’est arrangé avec ta femme. 

CHABOURLÉ. 

Mais la main de Palmyre est promise à Isidore Cornachon. 

PALMYRE. 

Et moi, je vous déclare que je ne m’appellerai jamais ma- 
dame Cornachon. 

4 MULOT, à Chabourlé. 

Le fait est que c’est un bien vilain nom. 

CHABOURLÉ. 

Tu trouves?... Mais que veux-tu que j’écrive à son père? 

OSCAR. 

Vous lui écrirez que votre nièce était mariée depuis trois ans., 
et que vous l’aviez oublié. 

HORTENSIA, se récriant. 

Oh! 

* C. M. O. H. P. 
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MULOT. 

Décidément, je suis bien aise d’avoir manqué le chemin de 
fer 

HORTENSIA. 

Vous dînez avec nous ? 

CHABOURLÉ. 

Tu mangeras du civet... tu l’aimes \ 

SCÈNE XXI. 

Les mêmes, MOREL, P uU CRIQUET TE. 

MOREL, à Oscar. 

Tenez, bourgeois... voilà vingt francs qui vous reviennent... 
je suis payé... y m’ont prêté quatre-vingt francs sur la pendule. 

OSCAR, désignant Chabourlé. 

Remets tout cela à Monsieur. 

CHABOULÉ * **. 

Une reconnaissance de Mont-de-Piété !... ma pendule engagée! 
Qu’est-ce que ça veut dire? 

OSCAR. 

Toujours l’aventure. 

CHABOURLÉ. 

Dont tu veux faire un vaudeville... Ne nous dis rien... laisse- 
nous le plaisir de la surprise... quand nous irons le voir. 

CRIQUETTE, entrant avec une botte de foin sons chaque bras***. 

Voilà! le reste est en bas! 

MOREL. 

Tiens, du foin ! 

chabourlé. 

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

CRIQUETTE. 

Pardine! c’est du foin; j’en ai pour dix francs. 

HORTENSIA. 

Mais qui vous a dit d’acheter ça? 

CRIQUETTE. 

Eh ben ! (Désignant oscar et chabourlé.) C’est monsieur... et mon- 
sieur... avec les dix francs du dîner... 

CHABOURLÉ. 

Moi. 

OSCAR. 

Oui, vous ne pouvez pas comprendre... toujours l'aventure. 

CHABOURLÉ. 

Dont tu veux faire un vaudeville... ne nous dis rien... 

CRIQUETTE. 

Quoi que je vas faire de tout ça? 

* M. H. G O. P. 

** M. II. C. Mu. O. P. 

*** M. C M II. Cri. O. P 
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ENSEMBLE. 


Air final de : Une rivière dans le dos. 
Le calme ici va revenir 
Bientôt, grâce à héritage, 

Un prompt et joyeux mariage 
Assurera leur avenir. 

OSCAR, au public. 

Air de JM me Favart. 

Je compte faire avec mon aventure 
Un vaudeville assez original; 

Le dénoûmeut, l’intrigue, la future, 

Tout est trouvé, jusqu’au couplet ilnal ; 

Et vous verrez, que d’esprit!... de finesse ! 


C’est juste. 

En attendant, applaudissez l’acteur. 

Quitte, plus lard, quand on jouera la pièce 
A revenir vous venger sur l’auteur. 


I acnv. - Inij lia.oric «le VtAI-AT et CIC. 


CHAROURLÉ, l'interrompant. 


Sois modeste. 


OSCAR. 


REPRISE DE L’ENSEMBLE. 



FIN, 


N,® $ invent: 



Digitized by Google 


